Résumé

La superfamille de dystrophine comprend outre la dystrophine qui est le principal produit du gène DMD impliqué dans la myopathie de Duchenne  (Dystrophie Musculaire de Duchenne),   les produits courts du gène DMD (Dp260, Dp140, Dp116 et Dp71), les produits du gène UTRN (Up400, Up140, Up71), la DRP2, et les dystrobrévines. Par leur homologie de séquence, la DRP2 ainsi que les produits du gène UTRN sont considérées comme des protéines homologues de la dystrophine tandis que les dystrobrévines sont classées dans la catégorie des protéines apparentées et associées à la fois. La capacité d’interaction de ces protéines avec des protéines membranaires et cytoplasmiques aboutit à la formation de complexes membranaires multimoléculaires appelés DAPC. Ce complexe décrit en premier dans le muscle comprend en plus de la dystrophine ou de l’utrophines, sept glycoprotéines transmembranaires (β-dystroglycane; α, β, δ, γ, ε-sarcoglycanes et la sarcospane) ; six protéines périphériques sous-membranaires (syntrophines, dystrobrévines, syncoiline, caveoline-3, Grb2 et la nNOS) et une glycoprotéine extracellulaire, l’α-dystroglycane qui lie les composés de la matrice extracellulaire telles que  les intégrines et les laminines.
Au niveau du tissu nerveux et particulièrement dans le cerveau, de nombreuses protéines formant le complexe DAPC ont été mises en évidence aussi bien dans les neurones que dans les cellules gliales. Ce complexe comprend en plus du dystroglycane (α et β), qui forme le composé central du DAPC dans tous les tissus, les sarcoglycanes représentés par les unités (β, δ, γ et ε), les isoformes de syntrophines (α, β et γ) et les isoformes de dystrobrévines (α et β).
Notre étude a pour but, la caractérisation des protéines de la superfamille de dystrophine et leurs protéines associées dans les différents composants de la neurohypophyse (pituicytes, neurosécrétosomes et granules de sécrétion) des rats contrôles et déshydratés in vivo ainsi que les dans les pituicytes en culture traités par le dbAMPc ou non. 

En effet, en plus de l’expression de la Dp427, Dp260, Dp140, Dp71, Dp71f, l’Up400, Up140, Up71, le dystroglycane (DG) in vivo, nous avons pu montré dans les pituicytes en culture l’expression des sarcoglycanes (δ, γ), l’α1-syntrophine et l’α-dystrobrévine1.

A travers nos résultats obtenus, nous concluons que la neurohypophyse exprime au moins un DAPC comprenant une isoforme de dystrophine ou de l’utrophine. Ce complexe pourrait jouer un rôle structural notamment dans l’apposition des pituicytes aux vaisseaux sanguins et aux terminaisons nerveuses et par conséquent pourrait être aussi impliqué dans l’intégrité de la membrane et de ce fait dans la plasticité des pituicytes tout en jouant un rôle dans la transduction du signal lors de la rétraction des pituicytes suite à la déshydratation.  

